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Fr. Messerli. — Les mensurations corporelies des recrues tuber-
culeuses; la frequence de la tuberculose chez les etudiants.

Fr. Messerli. — Determination de la frequence des vices de

refraction selon les professions.

Assemblee generale du 5 mars 1919.

E. Wilczek. lmpuretes du cacao. — Paul-L. Mercanton. Les variations des glaciers
et l'enneigement des Alpes suisses. — Henri Sigg. Le minerai de molybdene de
la vallee de Baltschieder (Valais). — E. Wilczek. Institut geobotanique Rubel.

E. "Wilczek. — lmpuretes du cacao.

La Societe des chocolats au lait Peter et Kohler, ä Orbe, m'a en-

voye eil 1917-1918 un certain nombre d'impuretes triees dans des

cacaos de differentes provenances et consistant en fruits et en graines
diverses. J'ai reussi ä en identifier la plus grande partie. Je me suis
demande si ces impuretes ne pourraient pas servir ä determiner la

provenance d'un cacao donne, comme cela a ete fait pour diverses

graines, auxquelles se trouvaient meles des debris de mauvaises herbes.
Pour le cacao, les fruits, tres grands, sont recoltes directement sur

l'arbre et le melange des impuretes doit s'operer dans les fermes ä

cacao ou dans les entrepots, alors que la marchandise « terree » se

trouve amoncelee en grands tas qui voisinent avec des tas d'autres
fruits ou graines, tels que les arachides, le cola, les fruits du palmier
a buile, les feves, etc.

II importe de faire remarquer que la determination de l'origine d'un
cacao d'apres les impuretes qu'il contient se heurte ä une difficulte.
Les plantes utiles des pays tropicaux ont ete largement repandues par
la culture dans toutes les colonies intertropicales. De nombreux pro-
duits coloniaux ont cependant une provenance parfaitement determi-
nee. J'attribue une plus grande importance aux impuretes qui n'ont

pas de valeur commerciale ou qui ne proviennent pas de plantes cul-
tivees.

Cette etude merite d'etre continuee; la bibliographie que j'ai pu
consulter ä ce sujet ne m'a fourni aucune indication. Je serai recon-
naissant aux fabriques de chocolat qui voudront bien m'envoyer les

impuretes triees dans les cacaos en indiquant la provenance vraie ou

supposee de ces derniers.

Paul-L. Mercanton. — Les variations des glaciers et l'enneige-
ment des Alpes suisses en 1918.

Le regime de crue qui a debute en 1913 chez les glaciers des
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Alpes suisses semble bien avoir atteint un maximum de generality en

1916; en 1917 dejä la proportion des appareils en crue avait dimi-
nue un peu; cette diminution s'est accentuee encore en 1918. Le
tableau suivant le montre :

Anneos. ('.rue.

1912 15
1913 33
1914 36.5
1915 39.5
1916 63.5
1917 50

1918 46.5

La legere diminution du nombre des glaciers en decrue et
['augmentation correspondante du nombre des stationnaires s'expliquent
par les conditions de l'ete 1918, specialement defavorables ä l'abla-
tion; un ete normal eut sans doute accentue la tendance ä la decrue.

Cette statistique ne saurait signifier que de nouveaux glaciers ne
se soient pas mis en crue. Ainsi celui de Lötschen, qui s'est allonge
de 61 m, cbiffre enorme ; celui d'Orny (7 m), celui de Prapioz
(12 m) et le glacier de Grindelwald-Inferieur. Pour la plupart des

appareils dejä en crue decidee cependant Pallongement ä continue et
meme s'est accentue; tels ceux du Rhöne, de Rossboden, de Roseg,
de l'rient, de Saleinaz, du Grindelwald-Superieur. Ce dernier avan-
gait meme tout recemment de quelque 30 centimetres par jour.
D'autre part, nos plus grands glaciers, l'Aletsch, le Morteratsch,
l'Unteraar, le Gorner n'ont pas cesse de decroitre.

Une fois de plus s'affirme l'extreme individualisme des glaciers et

par la meme la necessity de poursuivre leur controle. Les etudes

nivometriques inaugurees en Suisse par 1'installation en 1902 de
notre premier nivometre d'Orny, ont pris maintenant, surtout par
la collaboration de l'active Commission glaciologique zuricoise dont
notre collegue M. de Quervain fut le promoteur, un tel developpe-
ment qu'il n'est plus possible d'entrer ici dans le detail des resultats
obtenus. Le rapporteur se bornera done ä resumer seulement deux
des groupes nivometriques qu'il soigne :

Col cl'Orny. L'echelle nivometrique (alt. 3100 m) a indique les

residus d'enneigement ci-apres, en automne :

1916 —(— L jn ; 1917 — 4 m ; 1918, 0 m.

Les mesures sur l'emplacement de labalise ont egalement indique
une variation de niveau negligeable. A ce meme endroit il a ete
pratique des prelevements du neve au moyen de la sonde de Church et
nous avons reussi ä retrouver la couche d'ocre marquant la surface

Glaciers en
Stationnement. Decrue.

4 51

8 59

10 53.5
10.5 50

8 28.5
5.5 44.5

14 39.5
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du neve le 27 septembre 1917 ; le glacier s'est incorpore 155 cm. de

neige tassee, soit 68 cm d'eau depuis ce moment-lä. Quant au totali-
sateur, il a emmagasine, du 27 septembre 1917 au 29 septembre
1918. 286,5 cm d'eau, savoir 236 cm du 27 septembre 1917 au
9 juin 1918 et 50,5 em depuis. A Orsieres, il n'est tombe que
31 cm pendant la premiere periode et 33 cm. dans la seconde, soit
en tout 64 cm.

Diablerets. Le residu automnal au nivometre (3000 m) a ete en
1916 — 0,5; 1917 — 4 m; 1918 — 2 m. II y a done eu encore
dechaussement du roeber. La balise, perdue, a ete remplacee. Le
totalisateur du sommet (3250 m) a emmagasine 204 cm d'eau, tandis

qu'on en mesurait 145,5 au village meme des Diablerets.
Eiger et Aletsch. Au nivometre (3100 m), le residu automnal a

ete : 1915 + 4 m.; 1917 — 9m.; 1918 -f 11 m.
Les nivometres de la Place de la Concorde ont marque un abaisse-

ment moyen de 3 m. Le totalisateur a mesure 209 cm. d'eau (Service
federal des eaux).

En 1918, l'enneigement hivernal'a ete, somme toute, mediocre et
meime inferieur ä l'ordinaire, mais le debut de l'ete, froid, a davan-

tage encore reduit le desenneigement estival, d'oü un enneigement
resultant plutöt progressif.

Henri Sigg. — Le minerai de molybdene de la vallee de Baltschieder
(Valais).

Dans un travail complet, qui paraitra dans le prochain numero du
Bulletin de la Soeiete vaudoise le gite de molybdenite (MoS2) de la
vallee de Baltschieder, massif du Rotlauihorn, sera etudie tant au

point de vue petrographique et descriptif qu'au point de vue metallo-

genese. Cette petite note a pour but de decrire plus specialement le
minerai.

La molybdenite se rencontre essentiellement dans une aplite en
relation directe avec la protogine de l'Aar, et injectant le facies clas-

tique du granit de Baltschieder, celui-ci suppose plus ancien que le

granit de l'Aar (protogine). Cette aplite est absolument normale au
point de vue petrographique et les phenomenes de metamorphisme
de contact sont a peu pres nuls, macroscopiquement et microscopi-
quement parlant. Les salbandes n'existent pas, et le passage du

regime filonien aux encaissants se fait sans a-coup, quoique rapide-
ment. Le minerai, gris d'acier, eclat metallique tres vif, forme soit
des feuillets parfois largement developpes, de plusieurs centimetres
carres de surface, soit des mouches finement et inegalement reparties
dans la masse de remplissage filonienne. Cette molybdenite ne semble

pas avoir subi d'alteration secondaire, car eile est presque theorique-
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